
LE PRIX COURANT

LES BANANES

Leur Culture et leur Transport

pa.r Charles B. Hayward.

(Suite]
1- a coupe du fruit représente en elle-

gmoame le eul travail soigneux quî'il y ait
bùfre sur une plantation (le bananieri,

jçwr les régî-mes ont un poids qui varie
"de etinqîzante à soixante livres, et les chocs
les plus légers sont suivis(l ttImetrtris-
sures, qui causent la mâturité rapide du
fruit et son dépérissement. C'est pouir
cette raison qu'ttne plantation situtée près~
d'un cours d'eauî est très précieuse; ca".

dans ce cas le fruit peut être transporté
avec la plus grande facilité par canots.

Toutefois, en employant à profusion ici
émondes (,feuilles séchées du bananier).
le transport jusqu'au chemin (le fer pet
se faire en toute sécurité à dos de cheval-

Plusieurs des grandeýs plantations (le
Costa-Rica ont un outillage complet dle
voies de chemin de fer légères et tranis-
portables, Importées d'Allemagne; ces
voles Be déplacen.t en suivant la marchi
de la coupe.

A Bluefields, un bateau à vapeur re-
mônte la rivière et jette l'ancre <levant
'Une ferme; aussitôt qu'il a chargé la ré-
coIte. Il se rend à la ferme sutivante, el,
ainqi de suite, jusqu'à ce que sa cargaison
soit. complète. Mais Bliiefields est uxrý
des places peu nombre-uses qui joutissent
d'un tel avantage.

A -Port limon, le dlébouché (tî comn-
merce de Cesta-Rica, qttî est tdtune Impor-
tance considérable, les plantations. sont
situées le long de la ligne d'un chemin
de fer sur -ue distance de presqui i ii
quan-te milles, et les régimes (le lîa:ný,s
y sont entassés le long de la v-oie, euî at-
tendant le passage des trains (le baLan's.
Il n'est pas rare que des serpents, c1's l a-
rentules et d'autres Intrtus <lépla'rsan:s <iti
méme gen-re élisent donmicile dtans iiin ré-
gime de bananes; lorsqu'on s'en aper
çoIt au point de chargement, les motR
"serpent dans ce wagon" sont écrit,; à la
craie sur la paroi extérieure, et les par-
teuris transportent les régimes att qtuai
d'embarquement avec de grandes, lré(-at-
tbons.

A la fin de la seconde ann&, n' ii'tpan-
tation de banan-iers est en ploe ""dc
ment et sur au moins quatre arbres, il
n'y en a qu'utn qui a fini de produire, de
sorte q~ue, même avec lune surface moy-
enne -de terrain, ras fruits peuvent être
coupés chaque semaine, duîrant toutte l'an-
née: le revenu est continuel. On ne con-
naît pas la périodicité des récoltes, et. à
moins que le terrain nle soit suîjet à des,
inondations, Il est sans valeur au bout i
dix ans.

,Mais beaucoup de planteurs se retirent.
des affaires avant cette époque, et l'épul.
sement du terrain est un ri4que qui leur
caue peit de soucis.

Une pîlantation <le quarante "'manzanas'
(environ soixante-neuf acres) produtit an-
nutellement après la seconde année, plus
de cinquante mille régimes, et cela, attx
prix qui prévalent, c'est-à-dire trente à
cinqutante cents, monnaie d'argent, vaut
de vingt à trente mille dollars; cette
isommep représente plus <lit dloub)le de ce
qtte le -4antettr a diépensé pouîr acheter
son terrain, le dléfricher et le planter et
paie les dépenses de la première année.

Après la première récolte, les fr ai,
td'exploitation se réduisent presque entié
rement à (,eetx iécessités par l'enitretien;
re, frais tic dépnssent î<as dix àt dotz-
dlollars par acre annutelcement, dans la
majorité dles districts producteurs, et is(-
lèvent à b>eautcoutp moins dtans quîelquîes-
uns.

Pour l'homme dlt ntord, la batnane n'e-t
ordinairement quî'un fruit, qut'il mange
rarement autrement que cru. Pour les lu-
ligénes (les tropiqups, la banane repré-
sente beaucoup sous ttn petit volume,
c'est Fottvent totute la nourriture qu'ils
îpretnnent pendant (les semaines; êc'est
leutr pain joutrnalier, et les usages atîx-
quiels Ils l'emploient sont Innombrables.
Trempée avec sa peltîre dans de la les-
sive, ptuis séchée au soleil, la banane de
vient utne bouchée, cotuvertec de moisis-
sutre, recroqtuevillée et à l'uspect le plue~
dlésagréable; mais ainsi préparée, elle se
garde Indéfiniment et on peut s'en servir
immédiatement exi la pelant et en la fai-
sant rôtir ott bouiillir: alors elle prendl
un voluîme deutx ott trois fois pltus granîd
qut'à l'orig-ne et est un aliment (les plu,
délicats.

C'est ainsi qute les indigènes <les mon-
lagnes <1fil Nicaragua en font uîsage; -et,
lotrsqt'ils voyagent, ils en font la p.râir-
principale de letur utourriture, en l'ac'on'-
liagnanit <le t«inéýitable "tortilla.*

Lorsqute lat banane est presque mùr'.,
otu petit lit coutper en tranches que lon
soutmet à l'ai-lion (les rayons tit soleil;
celle-i fait qîtîtri vertaine qtuantité de
stt<re se cristallise ât la sturface (lu fruit-
ainsi préparée, la banane forme un excel-
lent fruit de conserve. Rlâti? bouiillie ou
frite dans dle l'ht; de noix de rc i-elle
forme utn aliment <'usage coratott le
long de l'année, et la banane apprêtée i'-
cette dernière matnière forme une frian
icitise, surtout s'il s'agit le la bananîe dit
plan t-anier.

L.a farine lie banatne fait de la pàtisse-
t-je et du painu très acceptables, et Stan-
ley, (tans son livre "I)arkest Africa.- fai'
Souvent mnation (le son emploi par ie:
indilgènes. La gratnde valeur <le la banan.,
à ce point îlf, vite est universellement ap-
préciée, et <le nombrîteux essais ont é,4~
faits pot- proipitre la farine dle itaniznc

srune base commerciale.
Une maison allemande était, dit-on, sur'

le point d'entreprendre, il y a quelqueýs
années à Nicaragua, la manufacture <I,ý

la farine et des conserves de bananes e:
d'autres produits similaires; mais on nl
sait pas si ce projet a été mis à e*écutioîi
Toutefois Il n'est pas douteux 9,ýue, $t 0ot
tardt, ce sera un fait acopi.On err.
dorkc ainsi que ce qui fait que, Ihomàe (lit
nord n'apprécie pas la baniane à saýJu6t
valeur, c'est qu'il ne connaît iuèf c
fruit qu'à son état de crudité. .(Scientii
American).

Avis de Faillite
IN RiE

A. BELLEMARE,
Marchand de chaussures. 1107 rue Saint Laurent,

Failli.

Le sotisiigni' vendra à l'encan public, chez Maer
cotte Frèreg. No 69 rue' Saint-Jacques. merredi, W~
21 d-' fé'vrier 1905. a Il lieurub a. ni , l'actif du sue
dit failli, commne suit:
Stock de chauesures'.... ............
Stoick de rhaqiies............. .... .. .4:
Fixtures et ameublement....... ...... 0..li'
Diet tes de livres far liste....... ....... 12~
Loyer au 1er mal 1905.... .............. ~M

L.e magasin sera oulvert le 21 février pour inspe.
lion d'a tock L'inventaire et la liste de dêttc, tle
livres sont à mon bureau.

WM. RENAUD. Curateur.
là rue Saint-Jacques, Mont réal.

M ARCOTTE FRERES, Encanteure.
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THE: EUROPEAN-1iMPORTING CO
Montréal.

Les soussignés vendront par encan public à leurs
.ailes de vente, \o. 69I rute St-Jacqucs, Muntrî'al.

V'ENDMÈEDI, LE 21 FEVftIER 1905,
A Il 1-19Uiffl Â.M.

Lot 1.-Stock de nouveautés et de vête-
ltent , '.u No 882 rite Uijnarlo.... ... .. k
Fixtures. W52 rue Ontario .... ....

Lot 2.- Stock de nouveautés et de hardes
faites, au No. 3184 rue N'oLre-Dame.. 2.3M9_1
F4ix -rus 1t; Lo

Lot 3 -Stock de nouv'eautés et de hardes
f.. ites au No. 3M.0 rue Notre-Dame ..- 434l
Fuxtures .. ... .. .. ,,I

Lxt 4->eîtesde lIvres, environ ...... .. 20,01.1-1
Condit ions :Comptant.
Unitépôt de 10p. c seri exigé sur adjudicaliotî

Chaque magasin sera ouvert pour inspection, la1
veille de la ve!nte.

On petit obtenir toute% autres informations dles
soussinés.VILK-1 & MICHAUD.

Curatcurs--onjointý, 205 rue Saint Jacqucs.
M AR(,oTrTE Fît ETFS. Encanteurs.

Montréal, Il février 1905.

Avis de Faillite
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SAUL LOLOMON
- tuieLemoine, Montre al

Les soussignés vendront par encan public, à le"'l-
salles de v'ente, N<o M9 rue St-Jacqties. Montresl.

JEUDI. LE' 23 FEVRIER 1905.
A Il HEURES A.M.

Lot l.-Sock de tweeds, doublures et
garnitures . - . ..... ..... 8 1l

lAnt 2.- Machinerie .... . ... ............ 166
L.ot 3t -l'ixtîres et patrons ... ..... :151.-
Lot I.-L.nver de la fabrique jusqu,au ler

maii 1 »1.
Conîdit ions: Argent comutant. Un dépôt cit- I

P. c. sera exigé sur adjudication. Le local ser.
ou Vert à l'inspection, le jour avant la vente ''

t outes les a tres informations 'peuvent être oltt'
.nues des soussignéts. NILS&MC UD

Curateurs coni -lots. 205 rue St.JRcqu'
M.fARFCOTTE FERES, Encanteurs.

Mont réal. Il4février1905.


